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L'Elan magdalenien de Pierre-Chatel (Ain) 
par Rene Desbrosse~·, Pariset Fran(ois Prat**, Bordeaux 

- '0 

- <:::::) 

Fig. l. Poin~on sur rnetacarpien 
lateral d'Elan, l/1. 

avec planches XII-XVI 

L'avifaune des niveaux magdaleniens de la grotte des Ro­
mains, dans le dHile de Pierre-Chatel, a ete etudiee dans le 
precedent volume de QUARTÄR (Desbrosse & Mourer-Chau­
vire, 1972/73). Rappeions brievement ici que cette vaste cavite 
s'ouvre au midi sur la rive droite d'un des plus spectaculaires 
dHiles du RhOne, sur la commune de Virignin. En face, sur la 
rive savoyarde, s'etend !'immense abri de la Grande Gave 
(Blanc, 1913) dans lequel est dissimulee la petite grotte du Seuil 
des Chevres citee dans le present article. 

Les niveaux magdaleniens de la grotte des Romains furent 
decouverts en 1964 et partiellement fouilles de 1965 a 1969. 
Nous avons distingue, a Ia fouille, les horizons lla, llb et 111 
en nous basant sur des observations sedimentologiques confir­
mees ensuite par !es etudes fauniques alors que les industries 
humaines ne montrent pas l'evolution typologique que l'on 
pourrait escompter dans une sequence haute de plusieurs deci­
metres (Desbrosse, 1970 et 1972). La recherche des pollens a 
ete decevante. 11 faut citer une des deux datations du niveau 
111, le plus ancien, obtenues aLyon: (Ly 356): 12 980 ± 240 B. P. 
(Desbrosse & Evin). Nous avons signale (Bouchud & Desbrosse, 
1972) l' exceptionnel etat de conservation des restes osseux dans 
les niveaux Ilb et 111. 

La presence de !'Elan, en quantite non negligeable, dans 
l'alimentation des Magdaleniens de Pierre-Chatel nous a paru 
meriter une etude particuliere etant donne Ia rarete relative de 
ce Cervide dans les stations paleolithiques franc;aises. 11 faut 
meme signaler, a la grotte des Romains, la fabrication d'un 
outil sur os d'Elan. 11 s'agit d'un poinc;on tres acere (fig. 1) tire 
d'un metacarpien lateral et recueilli, au cours de l'ete 1967, 
dans le niveau Ilb au voisinage d'un fragment de harpon a 
double rang de barbelures, bien caracteristique du Magdale­
oien finaL Un outil identique (determination E. Hue) provient 
d'un niveau sans doute epipaleolithique de la grotte de 
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Fontabert a La Buisse-Voreppe en lsere (Bocquet, 1969, p. 210, fig. 35, n° 20), A Grimaldi, dans la 
grottedes Enfants, M. Boule (1910, p. 217, fig. 30) cite, a un niveau un peu superieur (6e coupe), <<quel­
ques os transformes en des sortes de stylets ou d'alenes ... et qui sont des doigts lateraux d'Elans>>. ll 
ajoute: <<Trois stylets du meme genre ont deja ete figures par M. Riviere (fig. 5 a 8 de la planehe IX de 
son ouvrage) et attribues aussi a l'Elan.>> 

Au total, quarante-cinq restes, entiers ou fragmentaires, ont ete identifies dans les trois niveaux mag­
daleniens: 22 proviennent du niveau superieur lla, 17 du niveau Ilb et 6 du niveau 111. 

1-Caracteristiques dentaires d'Alces alces. Les dents de Pierre-Chatel 

Les dents constituent la majorite des vestiges attribues a l'Elan. A propos de ces documents nous rap­
pellerons quelques-uns des caracteres propres a l'espece car l'identification des grands Cervides prehisto­
riques, Elan, Megaceros, a partir des molaires surtout, est consideree comme tres delicate (J. Bouchud in 
R. Lavocat, 1966, p. 273). Au prealable nous preciserons que, dans le cadre de ce travail, nous n'avons 
examine que des pieces se rapportant a des Cervides würmiens et actuels. 

La terminologie topographique employee est celle utilisee par E. Heintz dans son ouvrage sur les Cer­
vides villafranchiens (1970). 

Formule dentaire (2e dentition): .Q_ 1 .Q_ C! p! M 
.3 l .3 .3 

Les PI, de meme que les incisives superieures, sont absentes comme il est de regle chez les Ruminants. 
Presentes chez d'autres Cervides, les canines superieures font ici defaut. 

lncisives et canines de 2e dentition 

Flerov (in Gromova, 1962, p. 522) donne les caracteristiques essentielles de leur couronne: forme regu­
lierement ovale, y compris celle de la premiere incisive; bords mesial et distal de la face linguale syme­
triques et saillants (PI. XV). 

Il faut dire aussi que les incisives et canines permanentes d'Elan, qui possedent une racine particuliere­
ment longue et robuste, ont une courhure moins accusee que celle des incisives et canines du Daim et du 
Cerf. Leur couronne, dont la face vestibulaire est convexe dans le sens mesio-distal, apparait creusee en 
pelle du cote lingual, du moins avant d'etre trop usee (PI. XV, 1 et 2). 

Nous attribuons a Alces 14 incisives et canines de 2e dentition recueillies a Pierre-Chatel bien que, 
pour certaines d'entre elles, en raison d'un mauvais etat de conservation ou d'une forte abrasion de la 
couronne, nous ne puissons utiliser tous les criteres q ue nous venons d'enumerer. Leur classement en fonc­
tion du degre d'usure permet de se rendre compte que des animaux d'ages divers sont representes. 

- Dent extremerneut usee; disparition presque complete de I' email: I 12, 110, lla. 

- Dents tres usees mais email encore netterneut visible, meme sur la face linguale: I 11 , 85, lla et I 11, 
119, Ilb. 

- Couronne bien entamee mais, sur la face linguale, facette d'usure peu etendue. Probablement 
canine: I 12, 112. 

- Bord superieur a peine abrase: BN4, 111 et L9, 142; E 13, 1 (3e incisive ou canine). 
- Pas de facette d'usure visible: M9, 45, llb; I 8, 34; L 10, 5, llb; G 10, 29, lla. 
Trois dents fortement endommagees a leur extremite libre ne peuvent etre classees: K 11, 53; BN4, 

IV; L9, 6. 
Nous notons que jusqu'a un stade avance d'usure le bord superieur de la couronne reste tranchant. 
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Dents jugales 

Lorsqu'on examine une machoire d'Elan, on remarque de prime abord deux choses: 
- toutes les dents, meme peu ou non usees, possedentune couronne hasse (type brachyodonte). C'est 

d'ailleurs Ia regle chez les Cervides. 
- les premolaires sont relativement volumineuses. L'indice de Ia longueur de Ia serie P2-P4 par rap­

port a Ia longueur de la serie P2-M3 (les mesures etant prises au niveau des bords alveolaires) est plus 
eleve que chez Megaceros et Cervus. 11 egale, par exemple, 42 pour la mandibule d 'Elan americain actuel 
(n° 1030) conservee au Museum d'Histoire Naturelle de Bordeaux tandis que nos mensurations et calculs 
semblent indiquer qu'une teile valeur n'est point atteinte chez l'Elaphe et le Megaceros (Prat. 1968, 22, 
p. 34 7). On sait que chez le Renne, egalement, I es dimensions des premolaires sont proportionnellement 
fortes. 

Dents jugales superieures de 2e dentition 

Leur email lingual est presque parfaitement Iisse dans Ia plupart des cas ou, du moins, nettement moins 
rugueux que celui des molaires superieures de Cerf et de Megaceros. La face vestibulaire est plus oblique, 
le sommet des cones externes plus incline du cote lingual que chez les autres Cervides (PI. XIII, fig. 4 et5). 

Generalement leurs dimensions surpassent celles de leurs homologues chez Cervus elaphus et meme 
Cervus canadensis. 

Longueur de la Longueur de Ia lndice 
serie P2-M3 serie P2- P4 

enmm enmm (2) X 100 

1 2 (I) 

Alces alces sujetmale n° 30 
Museum de Bordeaux 153 72 47 

Megaceros giganteus 

Pair-non-Pair couche F Mousterien 
Museum de Bordeaux 149 68 45,6 

Abri Bourgeois-Delaunay 
a La Chaise (Charente)- c. 4 
Institut du Quaternaire 
Universite de Bordeaux I 143,5 62 43,2 

Cervus canadensis sujetmale 
Museum de Bordeaux 134,5 62 46 

Cervus elaphus sujetferneile 
Institut du Quaternaire 
Universite de Bordeaux I 107 47 44 

Longueur de Ia serie P2-M3 rnesuree du bord alveolaire rnesial de P2 au bord alveolaire distal de M3. 
Longueur de Ia serie P2-P4 rnesuree du bord alveolaire rnesial de P2 au bord alveolaire distal (cote externe) de P4. 

10 Quartä r 25 
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P remol aires (PI. XII, XIII et XIV) 

II est souvent facile, mais pas toujours, de determiner Ia place qu'occupait dans Ia seriedes dents juga­
les une pn!molaire isolee de Cerf ou de Megaceros, Nous indiquerons quelques caracteres differentiels 
permettant de distinguer entre elles les premolaires de l'un ou l'autre de ces Cervides. 

P2 (PI. XII, fig. 2). 
Couronne hasse dont Je diametre mesio-distal maximum surpasse, en general, Je diametre vestibulo-lingual. Face 

mesiale (fig. 2, m) fortement convexe dans Je sens vestibulo-lingual et ne presentant pas de facette d'usure (pas 
de dent adjacente du cote mesial). Protocone (pr) et hypocone (hy) bien individualises; un sillon (sl) souvent assez 
profond les separe sur Ia face linguale. Tres forte dissymetrie du cOte vestibulaire: pilier du paracone (ppa) tres 
proehe du parastyle (pst); metacone (me) et metastyle (mtst) se developpant distalement. 

P3 (PI. XII, fig. 2). 
Diametre vestibulo-lingual maximum relativement plus grand et diametre mesio-distal maximum relativement 

plus faible que sur P2: Ia premiere de ces dimensions surpasse Ia seconde dans Ia majorite des cas. Sillon lingual 
separant le protocone de l'hypocone moins accentue que sur P2. Contact avec cette derniere laissant frequemment 
une marque sur Ia face mesiale; il en existe une aussi, naturellement, sur la face qui touche P4. Dissymetrie de la 
region Vestibulaire moins accusee que sur P2. 

P4 (PI. XII, fig. 2). 
Couronne relativement plus etroite dans le sens mesio-distal que celle de P3: le diametre vestibulo-linguall'em­

porte de fa~on nette sur le diametre mesio-distal. Le sillon lingual separant le protocone de l'hypocone est generale­
ment mal indique ou m~me inexistant. Du cote Vestibulaire parastyle et metastyle sont disposes presque symetri­
quement par rapport au pilier du paracone. 

Lorsqu'on examine Ia machoire superieure du crane d'Elan (n° 1030) conserve au Museum d'Histoire 
Naturelle de Bordeaux (PI. XII, fig. I) on s'aper~oit que sur les P2, P3 et P4 protocone et hypocone se 
distinguent aisement, en particulier sur P2 clont Ia couronne presente un sillon lingual aigu et profond. 
II en est de meme pour les P2 et P4 (Ia P3 manque) implantees dans un maxillaire superieur droitd'Elan 
americain (Alaska; coll. J.-P. Rigaud) a cette seule difference pres que dans ce dernier cas le sillon lin­
gual de P2 (non figuree PI. XIII, fig. I) est a peine ebauche. 

Aueune des 5 premolaires decouvertes a Pierre-Chatel ne possede une couronne a dissymetrie linguale 
aussi prononcee que celle des P2 d'Elan actuel nous servant de termes de comparaison. N ous pensons clone 
avoir affaire a des P3 Oll P4. La premolaire 19-54 (PI. XIV, fig. 2 et 5), relativement etroite et de forme 
reguliere, est probablement une P4 (bien que chez Alces cette dent soit parfois tres large, PI. XIII, fig. I) 
alors que les echantillons L7-134 III et, apparemment, H 11-147 Ilb seraient plutot des P3. L'etat de 
conservation des deux autres (Y/1 III et 4125) n'autorise pas une determination precise. On peut tenir 
pour certain que ces cinq pieces representent au moins 3 individus. Ces premolaires different de celles 
des autres grands Cervides par les caracteres deja indiques (dimensions fortes, emaillingual Iisse) mais 
ce n'est pas tout. 

Chez Alces le parastyle (PI. XII, fig. 1, pst) des P3 et P4, particulierement epais, se developpe dans le 
sens mesio-vestibulaire; aussi est-il en general plus saillant que le metastyle tandis que chez Megaceros et 
Cervus c'est Ia disposition inverse que l'on observe, du moins en ce qui concerne P3 (PI. XII, fig. 2, mtst). 
On enregistre meme une tendance au dedoublement du parastyle sur les P3 et P4 du crane d'Elan n° 30 
des collections du Museum de Bordeaux. 

Le pilier du paracone (PI. XII, fig. 1, ppa) est plus etroit et plus aigu chez l'Elan que chez le Cerf et le 
Megaceros sauf a Ia base de Ia couronne (PI. XIV, fig. 1, 2, 4 et 5). D'ailleurs, chez Alces, celle-ci peut 
s'epaissir et donner naissance a unecolonnette (c'est ce que nous voyons sur les dents I 9-54, PI. XIV, fig. 5 
etL7-134 III, PI. XIV, fig. 4 de Pierre-Chatel) ou a plusieurs formations secondaires parfois a peine ebau­
chees (premolaires Y /1 III et 4125). 
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Arri er e- mo I ai res (PI. XII, XIII et XIV) 

6 echantillons ont ete decouverts a Pierre-Chatel: 
3 MI ou M2 droites (H II-73 Ila, H II-78 Ila, BN 5 IV), 
2 MI ou M2 gauches (R 0/I 4I et C9 Va 4I27) et 
I M3 gauehe (H IO II a 50 I). 
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La molaire droite 0/I III 40, netterneut plus petite que les precedentes, est sans doute une dent lac­
teale (04). 

Toutes ces dents ont leurs racines fracturees. 
Emanation d'un bourrelet basilaire interne plus ou moms accentue, parfois presque inexistant, en 

general moins vigoureux que le bourrelet lingual des molaires de Cerf et de Megaceros, l'entostyle (PI. XII, 
fig. I et 2, PI. XIII, fig. I, en), bien developpe sur les echantillons H I0-50I, H II-78 et GR BN5 IV, est 
tres petit sur les molaires RO/I-4I et H II-73. 11 fait defaut sur Ia MI de Ia machoire d'Elan moderne 
que nous avons examinee au Museum de Bordeaux. On ne peut juger de Ia taille de ce denticule sur Ia 
dent C9-4I27 endommagee entre les deux Iobes linguaux. Remarquons encore que cette «epine inter­
lobaire>> est, chez Alces, plus proehe de l'hypocone (hy), contre lequel eile est souvent accolee a sa base 
(PI. XIII, fig. I, en), que du protocone ce qui n'est le cas ni chez Cervus ni chez Megaceros. 

Le parastyle (pst) et le mesostyle (mst), tres vigoureux, se developpent encore plus dans le sens mesio­
vestibulaire que chez le Cerf et le Megaceros. Cette disposition, qui fait apparaitre ou accentue l'obliquite 
des croissants externes, constitue une des caracteristiques les plus evidentes des molaires superieures 
d'Elan (PI. XII, fig. I, PI. XIII, fig. I, PI. XIV, fig. 7). Lorsqu'on examine Ia face vestibulaire de ces der­
nieres on est egalerneut frappe par Ia forme du metacone clont le pilier (pme), en general faiblement pro­
eminent, peut meme n'etre nullerneuten saillie. Aussi l'espace interstylaire distal (eid) est-il, dans son en­
semble, concave dans le sens mesio-distal ce qui ne se voit guere chez les autres grands Cervides prehis­
toriques (PI. XII et XIII, fig. I). 

Apropos d'une dent d'Elan decouverte a La Tourasse (Hte-Garonne) E. Harle avait note que sur cer­
taines molaires superieures de ce Cervide <<Ie prolongement de Ia cote posterieure>> du «lobe externe po­
sterieun> <<Se replie parallelement a Ia face exterieure en formant un creux ferme de trois coteS>> (E. Harle, 
I894, p. 404-405). Outre cette disposition Ia macheliere de La Tourasse montre aussi un repli distal du 
mesostyle (mst). Oeux des echantillons provenant du Magdalenien de Ia grotte des Romains, Ia M3 
H I0-50I (PI. XIV, fig. 3) et Ia MI ou M2 H II-73 presentent ce meme caractere qui, a notre connais­
sance, fait defaut aussi bien chez l'Elaphe que chez Megaceros. 

Enfin, et ceci est surtout visible quand on examine des molaires peu ou non usees, Ia bifurcation di­
stale du protocone qui determine l'existence d'un pli protoconal (PI. XII, fig. I et PI. XIII, fig. I pl pr) 
distinct de l'aile posterieure, ainsi que Ia bifurcation distale de l'hypocone, sont plus accusees chez l'Elan 
que chez l'Elaphe et Megaceros. La presence d'un pli protoconal accentue est consideree comme un carac­
tere archalque (E. Heintz, I970, p. 38). Parfois les deux branches se rejoignent de maniere a former une 
fossette qui tend a disparaltre sur les dents forterneut abrasees (PI. XII, fig. I, f) . 

. j "" / 
Oents jugales inferieures de ~ dentition 

La molaire droite 0/I III 40, netterneut plus petite que les precedentes, est sans doute une dent lac­
teale (04). Elle ne differe pas fondamentalement des molaires permanentes. 

Oents jugales inferieures de 2e dentition 

L'email vestibulaire est Iisse ce qui n'est generalerneut pas le cas chez Megaceros et Cervus. En outre, 
plus que chez ceux-ci, Ia face linguale des conides est inclinee du cote Vestibulaire (PI. XIII, fig. 6 et 7). 

10. 
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Longueur de la Longueur de la Indice 
serie P2-M3 serie P2-P4 

enmm enmm (2) X 100 

2 (1) 

Alces alces sujetmale n° 30 
Museum de Bordeaux 173 74 42,8 

Megaceros giganteus 

Pair-non-Pair (Gironde) 30-VIII-87 159 59 37,1 

Abri Bourgeois-Delaunay a La Chaise (Charente) 
couche 4 166 65 39,1 

Cervus canadensis sujetmale 
Museum de Bordeaux 146 59,5 40,7 

Cervus elaphus 

I I Combe-Grenal (Dordogne) couche 35, Würm II 127 50,5 39,8 

Sujet moderne-ferneHe 
Institut du Quaternaire 
Universite de Bordeaux I 113 44 38,9 

Longueur de 1a Serie P2-M3 mesuree du bord alveolaire mesial de P2 au bard alveolaire distal de M3. 
Longueur de Ia serie P2-P4 mesuree du bord alveolaire mesial de P2 au bord alveolaire distal ( cote externe) de P4. 

Premolaires (Pl. XII et pl. XIV, fig. 8) 

Bien que dans le Iot des dents jugales d 'Elan trouvees a Pierre-Chatel ne figure qu'une premolaire 
inferieure, Ia P4 H 11-107, nous indiquons ci-apres quelques-uns des caracteres I es plus remarquables des 
P2, P3 et P4 de ce grand Cervide. 

P2 (PI. XII, fig. 3). 
Sa structure fondamentale ne differe pas sensiblement de celle des 2emes premolaires de Cerf et de Megaceros 

mais, comparativement a ces demieres: 
- !es vallees linguales (PI. XII, fig.3, vl) sont relativerneut plus profondes, 
- le denticule mesio-lingual ou metaconide (med) qui f ait face au protoconide (prd) apparalt tres vigoureux, 
- si l'on ne tient pas compte du renflement basal de l'hypoconide (hy), particulierement accentue, Ia face vestibu-

laire est moins fortement bombee d'avant en arriere et de bas en haut. 

P3 (PI. XII, fig. 3). 
Dimensions plus fortes que celles de P2. 
Le stade de molarisation de cette dent est plus avance non seulement que celui de Ia 2e premolaire inferieure 

d'Alces mais aussi que celui alteint par !es P3 inferieures de Cerf, de Daim, de Chevreuil et de Megaceros. De 
meme que chez Rangifer, Je developpement du metaconide (med), dont on remarquera aussi l'obliquite, est consi­
derable. Flanque mesialement et distalement respectivement d'un parastylide (psd) et d'un metastylide (msd) bien 
individualise, il delimite avec le protoconide une fossette mesiale (fm) profonde. Moins bombee que chez Megaceros 
et Cervus Ia muraille externe, a sa base, est aussi moins epaisse, sauf au niveau de l'hypoconide. La 3eme premo-
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laire d'Elan differe de Ia meme fa~on des P4 de Cerf et de Megaceros. Ces dernieres, en outre, possedent un sillon 
vestibula-distal profand (PI. XII, fig. 4, svd). 

P4 PI. XII et PI. XIV. 
Si l'on compare entre elles les P3 et P4 inferieures d'un Elan actuel on constate que: 
- Ia molarisation de P4 est encore plus avancee que celle de P3; Je lobe mesial de Ia couronne qui comprend le 

protoconide (pr) et Je metaconide (me) ressemble tout a fait a celui des arriere-molaires alors que l'entoconide (end) 
et l'hypoconide (hyd), bien que moins volumineux que I es conides pn!cedents, sont bien developpes. 

- l'obliquite du metaconide est encore un peu plus accentuee sur P4 que sur P3, 
-- Ia fossette mesiale de P4 s'ouvre largement vers l'arriere, 
- sur P4 l'hypoconide (hyd) est isole du reste de Ia couronne sur Ia plus grande partie de sa hauteur (Reynolds, 

1934, p. 12); ce caractere se retrouve aussi sur !es P3 et P4 de Rennemais non sur les premolaires du Cerf, du Daim, 
du Chevreuil et du Megaceros. 

- le renflement basal de l'hypoconide semble moins accuse sur P4. 

La 4eme premolaire, trouvee a la grotte des Romains, bien entamee par l'usure, montre toutes ces ea­
racteristiques (PI. XIV, fig. 8). 

Arriere-molaires (PI. XII, PI. XIII, PI. XIV) 

Grotte des Romains: 5 eehantillons: 
Ml ou M2 gauehe (probablement Ml) Z/ l IVa 5; Ml ou M2 droite (probablement Ml) H 10-60 Ila; 

MI ou M2 gauehe (probablement M2) BM4- III; une molaire gauehe a couronne endommagee distale­
ment H 11-115 IIb; M3 gauehe a couronne depourvue de son lobe mesial PCV H7 9. 

M. Boule (191 0 p. 217) a montre en quoi les molaires inferieures d'Elan different de celles des autres 
Cervides. Eil es sont, dit-il, remarquables par «l'obliquite prononcee>> et le «chevauchement des denticules 
ou Croissants interneS>>. En fait, ehez Alces, le deealage lingual entre le metaconide (me) et l'entoconide 
(end) est tres aceuse et le developpement du metastylide (msd) et de l'entostylide (ent) dans le sens disto­
lingual aceentue l'obliquite des Croissants internes. 

L'ectostylide (PI. XII, fig. 4, ect) des molaires inferieures de Megaceros, quand il est present, ee qui pa­
ralt etre le cas general, se detache d'un bourrelet situe immediatement au-dessus du collet et concave vers 
Je bas. Sa forme, en quelque sorte, rappeile celle d'une dent de Lamna (PI. XIII, fig. 3). Sur les 4 echantil­
lons de Pierre-Chatel intaets ou presque, ainsi que sur les molaires inferieures d'Elan actuel que nous 
avons examinees, on observe aussi un ectostylide plus ou moins developpe mais eelui-ei ne nait pas de 
fa~on nette d'un epaississement basal de Ia eouronne (PI. XIII, fig. 2). Pour eette raison, sa forme differe 
de celle de l'ectostylide des molaires de Megaceros. Dansbon nombre de eas il est, semble-t-il, plus etroi­
tement accole au protoeonide qu'a l'hypoeonide. Chez Cervus elaphus, l'ectostylide, quand il existe. 
semble, assez souvent, plus proehe de l'hypoeonide. 

Conformement a ee que l'un de nous a deja eerit (Prat, 1968, 34, p. 52-53) nous pensons que les earae­
teres differentiels permettant de distinguer les dents d'Elan de eelles du Megaeeros et, a plus forte raison, 
les dents d'Elan de eelles des Cerfs de grande taille sont fort aeeuses (1). Les criteres sont clone nom­
breux et, bien que eertains d'entre eux (pas toujours les memes) puissent se trouver en defaut en raison 
de variations individuelles importantes, la determination est en general faeile sauf, bien slir, dans le eas 
de pieces trop fragmentaires. 

(1) C'est par erreur qu'une opinion contraire nous a ete attribuee (Bouchud J. 1972 - Les grands herbivores ris­
siens des «Abimes de Ia Fage» en Correze. Nouv. Arch. Mus. Hist. nat., fase. 10, p. 49). F. P. 

11-Les ossements deeouverts a Ia grotte des Romains 

Carpe gauehe (PI. XV). 

Un unciforme (n° 4112) et un eapitato-trapezoide (n° 4111) ayant appartenu a un meme individu. 
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Largeur totale des deux os en connexion: 56,5 mm 
Diametre antero-posterieur total 37,0 mm 

Les dimensions correspondantes d'un carpe de Cerf actuel (Institut du Quaternaire de l'Universite de 
Bordeaux I) egalent respectivement 43 et 27 mm. 

L'unciforme (Tableau 111). 

II differe essentiellerneut de celui du Cerf par les caracteres suivants: 

- 11 est nettement plus epais; l'indice de Ia hauteur maximum par rapport au diametre transversal maximum at­
teint 94,8 alors que chez l'Elaphe, selon toute probabilite il ne doit depasser 90 qu'assez rarement. 

- L'ar~te qui, sur Ia face superieure, separe !es deux facettes articulaires, recourbee en arc de cercle et reguliere­
ment aigue sur toute sa longueur, est remarquablement proeminente vers l'arriere (PI. XV, fig. 5). Chez Cervus ela­
phus, cette m~me arete, surtout aigue dans sa moitie anterieure et moins saillante posterieurement, decrit un angle 
obtus. 

L e c a p i tat o- t r a p t':z o i d e (Tableau 111). 

Cet OS, egalement, est relativerneut epais. Nous avons mesure sa hauteur sur Ia face anterieure, au ni­
veau de l'extremite de l'arete separant Ia face articulaire en relation avec le scaphoide de la face articu­
laire en relation avec le semi-lunaire, et avons calcule l'indice de cette hauteur par rapport au diametre 
transversal total. Cet indice egale 63,1 tandis que chez Cervus il semble n'atteindre 60 que rarement. 
Chez les Ruminants Ia face articulaire du capitato-trapezoi:de touchant le semi-lunaire comporte vers 
l'avant une zone deprimee et vers l'arriere une partie forterneut bombee. Sur l'echantillon de Pierre­
ChiHel celle-ci est plus t':troite (PI. XV, fig. 5) que sur les capitato-trapezoi:des de Cerf que nous avons 
utilises pour comparaisons . 

. Sur Ia face inferieure (en contact avec le mt':tacarpe) la region de I' angle postero-externe est mieux 
degagee chez Alces que chez Cervus. 

Nous tenons a bien preciser que nous ne sommes pas assures d'avoir mis en evidence des dispositions 
absolument caracteristiques de l'unciforme et du capitato-trapezoi:de d'Alces. Nous avons simplement 
voulu indiquer les caracteres qui distinguent chacun des deux echantillons de Pierre-Chatel de quelques 
piec~s homologues se rapportant a l'espece Cervus elaphus L. Mais il est probable, toutefois, que ces Ob­
servations (certaines du moins) ont une valeur generale. 

Deux fragments proximaux d'os canons posterieurs (n° 4113 et 4126), deux fragments distaux d'une 
meme lere phalange (n° 4129 et 4130) et uneportiondistale de 2eme phalange (n° 4114) doivent aussi 
etre attribues a l'Elan. 

L'Elan dans quelques autres gisements fran~ais 

Le plus anciens restes d'Elan mis au jour en France ont t':te dt':couverts dans les depots du Villafran­
cbien superieur de Seneze. Ils se rapportent a l'espece Libralces gallicus AZZAROLI 1952, bien caracte­
risee par ses bois clont la palette se situe a l'extremite d'un merrain tres allonge, porte horizontalement, 
dt':pourvu de ramifications et dirige lateralement. 

L'Elan a front large, Alces latifrons jOHNSON 1874, est une forme du Pleistocene moyen europeen: 
Forest-Bed, gisements allemands de Süssenborn, Mosbach et Mauer (Kurten, 1968, p. 168). Ses vastes 
ramures, comparativement a celles de Libralces gallicus, possedent une partie palmee relativerneut plus 
developpee et un merrain moins long. Azzaroli (1953) et Kahlke (1956) lui ont consacre des etudes de­
taillees. Les alluvions rhenanes, probabierneut pre-mindeliennes (Bordes, 1960, p. 84) de Ia terrasse de 
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Hangenbieten (Achenheim), ont Iivre une hemimandibule mal conservee que Wernert (1957, p. 131) attri­
bue a cette espece. 

Chez Ale es alces L!NNE 17 58 I es bois ont un merrain encore plus court que celui de Ia forme prece­
dente. De nos jours, l'Elan se rencontre dans des regions septentrianales du continent eurasiatique (Nor­
vege, Suede, Finlande, Prusse Orientale, Pologne, Nord et Ouest de Ia Russie, Est de la Siberie) et de 
l'Amerique du Nord. 

A. alces est signale dans le loess ancien d'Achenheim (Riss), avec reserve, par Wernert (1957, p. 132), 
dans la faune de l'aven II de la Fage en Correze (determination J. Bouchud in Guerin et Philippe. 1971, 
p. 9) et dans plusieurs autres gisements dont certains difficiles a dater de fa~on precise. 

Gisern ents d' age Plei stocene superi eur (sans precisions supplementaires) : 

G r 0 t t e- a V e n du c astelas a Dourgne (Tarn). Coll. P. Pierre-Marie. Un humerus gauche; deter­
mination Astre (1957 -2). 

c a y I u X (Tarn-et-Garonne); sommet des poches a phosphorites. Un humerus gauche; determination 
Astre (1957 -3). 

Gisements du Magdal e oien superieur : 

L es D o u a t t es, Musiege (Haute Savoie). 
La presence de restes d'Elan dans cet abri-sous-roche a ete signalee par A. Jayet (1943). Nous avons pu 

examiner, dans sa collection, une M3 superieure droite, une molaire. inferieure droite et un fragment de 
molaire rapportes a cet animal. 

La 3e molaire superieure presente un email quelque peu rugueux. Son metacone forme un pilier vesti­
bulaire assez vigoureux ce qui, malgre tout, n'altere guere Ia forme en gouttiere de Ia face intersty­
laire distale. Il existe un pli protoconal et une petite fossette a l'extremite distale de l'hypocone (PI. XVI, 2). 

La molaire inferieure, endommagee dans Ia region de l'entoconide, a un emaillisse. Son ectostylide, 
long de I cm, n' est pas plus proehe du protoconide que de l'hypoconide (PI. XVI, 3). 

V e y r i er, Bossey (Haute Savoie). 

Les «gisements de Veyrien> se situaient en realite dans les carrieres des depots de pente du Saleve, sur 
Ia commune fran~aise de Bossey. Mais les prehistoriens genevois qui les ont «pacifiquement annexes», 
comme le rappeile D. de Sonneville-Bordes (1963) leur ont donne le nom de Ia commune suisse Ia plus 
proche. A. Jayet (1943) y recueillit une dizaine de restes qu'il attribua a l'Elan. Si une extremite distale 
de tibia, une moitie posterieure de calcaneum, plusieurs fragments de phalanges semblent bien (nous 
n'avons pas effectue les mensurations necessaires) appartenir a cet animal, par contre, une molaire supe­
rieure gauehe recoltee en aout 1937 et attribuee par notre collegue genevois a Alces est, de toute evidence, 
une dent de Cerf. Les caracteres suivants sont parfaitement significatifs: 

- emaillingual franchement rugueux, 
- bourrelet basal interne, haut, epais, saillant, finement dentele a sa partie superieure; entostyle de-

double, 
- obliquite des croissants vestibulaires quasiment nulle, les parastyle et mesostyle ne se developpant 

guere mesialement, 
- pilier du metacone proeminent, 
- muraille externe presque verticale. (PI. XVI, fig. 4) 
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Diametre mesio-distal total: 28,5mm. 
Diametre mesio-distal au collet: 26,0 mm. 
Diametre vestibulo-lingual maximum: 27,0 mm. 

Rochereil, Grand-Brassac (Dordogne). 

Astre rapparte a !'Elan 3 incisives et 2 molaires lacteales (G. Astre, 1950 et P. E. Jude, 1960). 

Grotte des Hoteaux, Rossillon (Ain). 

Nous citons Tournier (1924): ,,C'est a Ia partie superieure de Ia terrasse que furent trouvees dans Ia 
premiere tranchee d'exploration une demi-douzaine de dents que M. Marcellin Boule attribue a l'elan, 
en ajoutant un point d'interrogation.» 

Grotte de Ia Bonne Femme, Bregnier-Cordon (Ain). 

Tournier et Guillon (1895) citent, dans les especes recueillies lors des premieres fouilles, !'Elan avec 
un point d'interrogation. En 1911, Tournier redonnait la meme Iiste mais le point d'interrogation avait 
disparu. Par contre Alces ne figure pas dans l'inventaire fourni par Tournier et Dechelette (1911) de 
leurs fouilles complementaires de l'automne 1910. 

Gisement azilien: 

La Tourasse, pres de Saint-Martory (Haute Garonne). 
I molaire superieure et 2 metacarpiens lateraux (Harle 1894). 

Gisement epipaleolithique: 

Le Seuil des Chevres, LaBalme (Savoie). 
Face a Ia grotte des Romains, dans Je meme defile de Pierre-Chatel, cette petite cavite, maintenant mu­

ree et fermee par une porte, fut partiellement bouleversee par les terrassiers du baron Blanc au debut du 
siede. R. Vanbrugghe (Desbrosse, 1969) y a conduit, de 1966 a 1969, des fouilles aussi Iimitces qu'exem­
plaires qui ont mis en evidence une occupation moderne, gallo-romaine, du Bronze et surtout neo-chal­
colithique. La faune a ete etudiee par A. T. Clason. Le niveau archeologique le plus profand (couche V), 
connu sur une faible surface, etait assez pauvre aussi notre collegue l'a-t-il appele epipaleolithique 
faute d'elements suffisants pour une datation precise; des charbons de bois traites a Lyon ont donne 
8 980 ± 400 B. P. Cette couche V- que J. Chaline (1972, p. 261) a eu tort, a notre avis, de situer chrono­
logiquement «dans le laps de temps compris entre I es couches 111 et Ilb de Ia grotte>> des Romains, qui 
sontdes horizons duMagdalenien final - a Iivre un fragment droit de mandibule (PI. XVI, 1 et tableau II) 
portant les 3 premolaires a peine entamees par l'usure. 

La longueur de la serie, a tres peu pres, mesure 78 mm du bord alveolaire mesial de P2 au bord alveo­
laire distal de P4. Nous n'avons pas releve de differences notables entre ces dents et les dents homo­
logues de l'Elan actuel. 

Gisements d'age indetermine ma1s probablement post-würmiens: 

La ugerie- Hau te, Les Eyzies (Dordogne). 
1 fragment mandibulaire (Harle, 1902). 

La Plagnotte, Rimont (Ariege). 
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Une portion distale d'os canon posterieur, une 1ere phalange, une 2e phalange et une 3e phalange de 
Ia meme patte (Harle, 1900). 

N eoli thique lacustre de Chalain (Jura): 

Determination de Th. Poulain-Josien (Bourdier, 1962, p. 322). En 1908 Hue avait deja signale Ia pre­
sence d'une hemimandibule d'Elan parmi les recoltes effectuees dans les palafittes de Chalain et l'exis­
tence de ce meme Cervide dans Ia faune du Neolithique lacustre de Clairvaux (Jura). Dans cette der­
niere station, Alces est represente, d'apres Hue, par un fragment mandibulaire. 

En ce qui concerne l'age de deux phalanges trouvees dans l'ancienne grotte de Nestier, au Cap de Ia 
Bielho (Hautes Pyrenees), Astre, en raison des conditions de gisement, se montre tres reserve: fin du 
Pleistocene ou debut du Neolithique (1962, p. 131). 

Uneportion d'os canon d'Elan decouverte dans les alluvions de la Seine (Belgrand, 1869) n'est pas 
mieux datee. 

Sans doute est-il difficile de se faire une idee exacte de Ia repartition dans le temps et l'espace de 
l'Elan pleistocene en France. Comment pourrait-il en etre autrement, cet animal, selon toute probabilite, 
ayant toujours ete assez rare? Nous ne pretendons pas, en outre, avoir etabli la liste complete des gise­
ments fran~ais ayant livre des ossements d'Alces (nous avons certainement commis quelques oublis) et la 
decouverte d'autres stations, qui viendront accroitre une documentation juqu'ici pauvre, est previsible. 
Toutefois, il apparait que c'est a I' extremefinde la derniere glaciation et au debut du post-glaciaire, dans 
les regions de l'Est (Ain, Jura, Savoies ... ), en milieu forestier plus Oll moins froid et humide, que l'Elan 
a connu les conditions les plus propices a son developpement. D'abord associe au Renne (Pierre-Chatel, les 
Douattes, Veyrier), on le decouvre ensuite dans un contexte indiquant un climat moins rigoureux en 
compagnie, notamment, du Cerf, du Chevreuil et du Sanglier. D'apres Bourdier (1961, p. 356), il se 
serait rarefie a l'epoque de la chenaie mixte mais aurait perduredans les Vosges jusqu'a Ia fin du Haut­
Moyen-Age. 

A Pierre-Chitel, l'Elan se rencontre dans les trois couches magdaleniennes: 
Ila: 22 restes, c' est a. dire 48,8 Ofo des pieces attribuees a. Ale es 

Ilb: 17 restes, 37,7 Ofo 
" " " 

111: 6 restes, 13,3 fl/o 

Il sera tres instructif d'etudier, pour chaque niveau, sa representation proportionneUe en considerant le 
nombre total de restes se rapportant aux diverses especes reconnues dans le gisement. 

Mais il faudra toujours tenir compte du fait que les ossements sont moins bien conserves dans le ni­
veau superieur Ila et que, Ia fouille n'ayant pas ete exhaustive, des recherches ulterieures modifieront 
sans doute les pourcentages etablis a Ia suite de decapages volontairement limites. 

L'Elan des stations magdaleniennes fran~aises differe-t-il de Ia sous-espece europeenne actuelle 
A. alces alces L. ? C'est peu probable mais, pour le moment, des arguments fondes sur l'anatomie compa­
ree ne peuvent etre avances pour soutenir ce point de vue en raison de l'insuffisance du materiel fossile 
exhume a ce jour. 
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Tableau I 

Premolaires et molaires Diametre Diametre Diametre Diametre 
superieures m-d m-d v-1 v-1 

Dimensions en mm max1mum au collet max1mum au collet 

Alces alces L. 
Grotte des Romains 

Premolaires 
Hll 147 Ilb 23,5 20,5 28,0 27,5 
R Y/1 III 24,0 
4I25 23,0 
I 9 54 22,5 I8,5 29,0 28,0 
Mo Iaires 
MI ouM2 dr. Hll 73 Ila 30,0 26,5 
MI ouM2 dr. Hll 78 Ila 32,0 28,0 
M3g. H IO 50I Ila 32,0 29,0 33,5 33,0 
MI ouM2 g. D/I 4I III 30,0 30,0 
MI ouM2 dr. GR BMS IV 30,5 26,5 33,0 32,0 
MI ouM2 g. C9 4I27 Va 3I,O 
D4 dr. D/I 40 III 27,0 27,0 27,5 

Les Douattes niv. 7 
M3 dr. 3I,5 26,0 30,0 29,0 

Cervus elaphus L. 
Grotte des Romains 

P3 dr. L IO I Ilb I7,5 I4,5 20,5 I9,5 
MI ouM2 dr. L IO 3 llb 27,5 
MI ou M2 dr. M 9 26 Ilb 29,0 2I,5 24,0 22,5 
M3dr. L 10 3 Ilb 27,0 22,5 24,5 24,0 

m - d = mesio-distal 
v- I = vestibulo-lingual 
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Tableau li 

Premolaires et molaires Diametre Diametre Diametre Diametre 
inferieures m-d m-d v-1 v-1 

Dimensionsen mm maximum au collet max1mum au collet 

Alces alces L. 
Grotte des Romains 

P4 dr. H 11-107 Ilb 28,5 25,0 20,0 17,0 
M1 ou M2 dr. H 10-60 Ila 27,0 24,0 19,5 I9,0 
MI ou M2 g. BM 4 III 29,0 27,0 22,0 20,0 
MI ou M2 g. R Y-2I 111 26,5 23,5 18,0 I6,0 

Les Douattes niv. 7 
MI ouM2 dr. 22,5 

Seuil des Chevres 
Portion mandibulaire n° 859 
P2 2I,O I3,0 
P3 25,0 22,0 I6,0 15,0 
P4 28,0 20,0 

m- d = mesio-distal 
v - I = vestibulo-lingual 

Tableau III 

Unciforme Ale es Cervus elaphus Cervus elaphus Cervus elaphus 
Dimensions en mm Pierre-Chatel c I7 C.-G. c. 50A C.-G. c. 52 

Würml Würml 

1 Diametre transversal total 29,0 2I,5 26,5 2I,5 
2 Diametre antero-posterieur total 32,5 25,5 29,0 25,5 
3 Hauteur totale 27,5 I6,5 22,0 I8,5 

Indice (3) X IOO 
94,8 76,7 83,0 86,0 

(I) 

Capitato-trapezo"ide Ale es Cervus elaphus Cervus elaphus Cervus elaphus 
Dimensions en mm Pierre-ChiHel c I7 C.-G. c. 50 C.-G. c. 52 

Würml Würml 

I Diametre transversal total 32,5 24,5 25,0 24,0 

2 Diametre antero-posterieur total 38,0 28,5 29,0 30,0 

3 Hauteur anterieure 20,5 12,5 13,5 13,5 

Indice (3) X 100 
63,1 51,0 54,0 56,2 

(I) 

Cervus elaphus C 17 Coll. Institut du Quaternaire de l'Universite de Bordeaux I 
C.-G. - Combe-Grenal (Dordogne) Coll. F. Bordes. Institut du Quaternaire de l'Universite de Borde­

aux I 
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Desbrosse- Prat, Pierre-Chatel 

I. A lces alces L. 
Serie P2-M3 superieure gauehe (Crane n° 30. Museum d'Histoire Naturelle de Bordeaux). 

2. M egaceros giganleus B. 
Serie P2- M3 superieure gauche. Pair-non-Pair, couche F. Mousterien (Museum d'Histoire 
Naturelle de Bordeaux). 

3. A lces alces L. 
Serie P2- M3 inferieure gauehe (Cranc n° 30. Museum d'Histoire Naturelle de Bordeaux). 

4. M egaceros giganteus B. 
Serie P2- M3 inferieure gauche. Abri Bourgeois-Delaunay a La Chaise (Charente), couche 4 
(Institut du Quaternaire de l'Universite de Bordeaux I). 

ect - ectostylide 
eid espace interstylaire d istal 
en - entostyle 
end - entoconide 
ent entostylide 
fm fossette mesiale 
hy hypocöne 
m - face mesialc 
me metacöne 
med - metaconide 
msd - metastylide 
mst - mesostyle 

mtst- metastyle 
pa - paracöne 
plpr- pli protoconal 
pme - pilier du metacöne 
ppa - pilier du paracöne 
pr protocöne 
prd protoconide 
psd parastylide 
pst parastyle 
sl sillon lingual 
svd sillon vestibulo-distal 

PI. XII 
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2 3 

0 cm 5 I I 

4 5 7 

1. Alces alces L. 
Serie P4- M3 superieure droite (Anaktuvuk Pass, Alaska. coll. J.-P. Rigaud). 

2. Alces alces L. 
Molaire inferieure gaueheR Y/ 1 III , 6. Pierre-Chätel. Facevestibulaire 

3. Megaceros giganteus B. 

I 
; 

Molaire inferieure gauche. Abri Bourgeois-Delaunay a La Chaise (Charente) , couche 9. Insti­
tut du Quaternaire de l'Universite de Bordeaux I. Face vestibulaire. 

4. Alce; alces L. 
Mo laire superieure droite BM 5. IV Pierre-Chätel. Face distale. 

5. Cervus elaphus L. 
Molaire superieure droite. Combe-Grenal (Dordogne) couche 5 1 (Würm I). Coll. F. Bordes. 
Face distale. 

6. Alces alces L. 
Mol a ire inferieure gaueheR Y/1 III , 6. Pierre-Chätel. Face mesiale. 

7. C ervus elaphus L. 
Molaire inferieure gauche. Sordes (Landes). Institut du Quaternaire, Universite de Bordea ux I. 

PI. XIII 
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I 
0 

I 
cm 

A Iees alces L. 

I 
2 

1 - Premolaire superieure gauehe L7 134. Face occlusale. 
2 - Premolaire superieure droite 19 54. Face occlusale. 
3 - M3 superieure gauehe H 10 501. Facevestibulaire 
4 - Premolaire superieure gauehe L7 134. Face vestibulaire. 
5 - Premolaire superieure droite ]9 54. Face vestibulaire. 
6 - M3 superieure gauehe H 10 501. Face linguale. 
7 - Molaire superieure gaueheR DIJ IJI. Face occlusale. 
8 - P4 inferieure droite H 11 107 llb. Face vestibulaire. 
9 - Molaire inferieure gauehe I 1 IVa. Faces occlusale et vestibulaire. 

10 - Molaire inferieure droite H 10 60 Ila. Face vestibulaire. 

PI. XIV 



Desbrosse- Prat, Pierre-Chatel 

4 

Alces alces L. 
1,2 et 3: lncisives. Face linguale. 
I - BM 4 III echelk. X 2,2 
2 - L 10 5 echelle: X 3,5 
3 - I 12 112 echelle: X 2,5 

4, 5 et 6: Carpe gauche: capitato-trapezoi:de (n° 4111) et unciforme (n° 4112). 
4 - Face anterieure. Gr. nat. 
5 - Face superieure. Gr. nat. 
6 - Face inferieure. Gr. nat. 

PI. XV 
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2 3 

I - Alces alces L. Seuil des Chevres. 
Portion droite de mandibule avec P2 , PS et P4 n° 859. Face externe. Gr. nat. 

2 - Alces alces L. Les Douattes niv. 7. 
MS superieure droite. Face occlusale. Gr. nat. 

.3 ·- Ale es alces L. Les Douattes niv. 7. 
Molaire inferieure droite. Face vestibulaire. Gr. nat. 

4 - C erplws elajJhus L. Veyrier 8-.3 7. 
Molaire superieure gauche. Face occlusale. Gr. nat. 

PI. XVI 
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